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Un maître d’éducation physique doit tenir compte d’énormément de paramètres lorsqu’il 
planifie une leçon ou une séquence de plusieurs cours. En effet, il doit se conformer aux 
objectifs du plan d’études vaudois, faire attention à la sécurité des élèves et choisir le contenu 
de sa leçon pour qu’en plus d’être enrichissante d’un point de vue apprentissage pour les 
étudiants, elle soit également motivante pour ces derniers. En d’autres termes, la leçon 
d’éducation physique doit être pertinente dans tous les domaines. 
Pour qu’un cours soit pertinent, il faut, comme nous l’avons dit ci-dessus, que des objectifs 
d’apprentissage soient fixés et qu’ils soient cohérents, et que les éléments proposés par le 
professeur donnent envie aux élèves de les faire. Ils doivent être motivés à participer aux 
cours, à répéter les différents exercices. Au secondaire II, et plus particulièrement dans les 
gymnases, la motivation des étudiants, dûe à leurs représentations, est un élément essentiel. 
En effet, la plupart des gymnases procèdent par disciplines à option, c’est-à-dire que plusieurs 
sports sont proposés aux élèves pour une période donnée et ces derniers choisissent la 
discipline qu’il préfère pour toute cette durée. Il est donc du devoir de l’enseignant de 
soumettre aux étudiants des activités susceptibles d’être attrayantes pour les adolescents. 
Toutes les disciplines peuvent être pertinentes d’un point de vue objectifs d’apprentissage. 
Cependant, certaines le sont plus que d’autres si l’on prend en compte la motivation des 
adolescents. 
Le but de ce mémoire sera donc de définir lesquelles de ces disciplines sont susceptibles 
d’intéresser les élèves un maximum.  
Pour cela nous présenterons, dans un premier temps, notre cadre théorique. L’évolution de 
l’éducation physique en Suisse, les objectifs selon le plan vaudois et la motivation des élèves 
seront abordés. Nous définirons également les divers contenus des leçons d’éducation 
physique et leurs différents buts. Tous ces éléments nous permettront d’élaborer une 
hypothèse de recherche. 
Dans un deuxième temps, nous présenterons notre étude en abordant des aspects 
méthodologiques avant d’analyser les résultats de cette recherche.  
Dans un troisième temps, nous discuterons nos résultats au regard de notre hypothèse 
théorique. 
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D’un point de vue personnel, nous avons choisi ce sujet de mémoire, car nous pensons qu’il 
est intéressant et nécessaire de connaître les représentations des étudiants quant aux diverses 
disciplines. En effet, le fait d’avoir une idée de ce qui motive les élèves nous semble un 
élément essentiel pour la planification de cours à option au secondaire II. Cette connaissance 
des représentations des adolescents est d’autant plus importante pour des enseignants 
débutants. Nous sommes au début de notre carrière en tant que maître d’éducation physique et 
nous avons pu nous rendre compte que nous avions parfois de faux apriori quant à ce qui 
pouvait motiver ou non les élèves du secondaire II, étant donné que nous avions jusqu’à 
présent uniquement enseigné, lors de divers remplacements, au secondaire I. Nous pensons 
donc que ce travail sera un enrichissement pour notre future pratique professionnelle, et nous 
permettra de mieux appréhender les leçons d’éducation physique. 
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2) Cadre théorique 
2.1) L’évolution de l’éducation physique en Suisse 
L’éducation physique fit son apparition en Suisse durant le XIXème siècle. Trois personnes 
furent à l’origine de son développement. Il s’agit de : 
- Johann Heinrich Pestalozzi (1746-1827) 
- Heinrich Clias (1782-1854) 
- Adolf Spiess (1810-1854) 
L’idée de Heinrich Pestalozzi était de faire des exercices préliminaires élémentaires en 
rapport avec la nature. Ces exercices se faisaient en extérieur et le but était de former des 
personnes complètes. Il voulait que les gens soient en harmonie avec leurs trois facettes que 
sont la tête, la main et le cœur. Autrement dit l’intelligence, l’activité physique et les 
émotions. Heinrich Clias et Adolf Spiess suivirent la même direction. Le premier exerça en 
Suisse romande, alors que les deux autres travaillèrent en Suisse alémanique. Ces trois 
hommes intégrèrent progressivement l’éducation physique à l’école avant que cela ne 
devienne obligatoire. 
La Constitution suisse vit le jour 1848 et l’école devint obligatoire la même année. Cependant 
l’éducation physique ne fut pas, quant à elle, obligatoire dès le début. 
L’Affaire de Neuchâtel, ainsi que la guerre franco-allemande furent à l’origine de 
l’introduction de l’éducation physique obligatoire à l’école. En effet, lors de ces deux 
évènements, qui se déroulèrent respectivement de 1856 à 1857 et de 1870 à 1871, un constat 
put immédiatement être mis en avant : les soldats suisses ne sont pas assez forts. Les Français 
et les Allemands sont bien plus vaillants. 
Dès lors, il fut décidé que les jeunes helvètes devraient être prêts pour l’armée, et ce seraient 
le rôle des écoles de les y préparer. 
En 1874, il y eut la révision de la Constitution helvétique, et on profita de cette occasion pour 
rendre l’éducation physique obligatoire à l’école. Cependant, elle ne l’était pas encore pour 
tout le monde. Seuls les garçons âgés de 10 à 15 étaient concernés.  
A ses débuts, l’éducation physique est quelque chose de très militaire. Les activités pratiquées 
durant les cours sont de l’ordre du renforcement musculaire, de la discipline, des exercices 
d’ordre comme la marche au pas. D’ailleurs l’éducation physique est confiée au Département 
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militaire, alors que le reste de l’enseignement est de la responsabilité des cantons. Au fil du 
temps, elle sera de plus en plus influencée par les pédagogues et les deux tendances se 
compléteront. 
En ce qui concerne la fin de la scolarité obligatoire, soit pour les jeunes de 16 à 20 ans, il 
existe une instruction préparatoire. Elle disparaîtra en 1972 et sera remplacée par « jeunesse et 
sport ». 
En 1876, la Commission fédérale de gymnastique est créée. L’objectif de cette institution est 
d’élaborer les bases légales et manuels de la gymnastique scolaire, l’enseignement de 
l’éducation physique, ainsi que la formation des enseignants. 
C’est cette même année que le premier manuel de gymnastique voit le jour. Il s’intitule 
« Manuel de gym pour la préparation militaire à l’école ». Il se présente sous la forme d’un 
règlement militaire de poche. La priorité est mise aux qualités physiques nécessaires des 
futurs soldats, ainsi qu’au respect des principes pédagogiques. Nous pouvons donc voir un 
consensus entre les intentions pédagogiques et les finalités militaires. 
Le deuxième manuel apparut en 1898. Le titre de ce dernier ne changea pas du premier, ce fut 
une nouvelle fois « Manuel de gym pour la préparation militaire à l’école ». Il prend la forme 
d’un règlement militaire, mais plus complet. Le choix des exercices est plus grand et plus 
varié. 
En 1907, l’âge de la gymnastique obligatoire à l’école baisse. Il est avancé à 7 ans. 2 heures 
d’éducation physique hebdomadaire sont au programme, mais encore une fois seulement pour 
les garçons. En ce qui concerne les filles, cela dépend des cantons. 
Le troisième manuel fait son apparition en 1912. Il s’intitule « Manuel de gym pour les cours 
obligatoires 1912 ». Nous pouvons observer que le terme de militaire disparaît. Avec ce 
nouvel ouvrage, les premières innovations voient le jour. C’est le début des sports, des jeux et 
des activités en plein air.  
Une scission se produit entre les traditionalistes et les innovateurs, qui préfèrent les jeux aux 
exercices militaires. Le département militaire favorise ces derniers et leur donne des 
subventions. Il officialise également le sport comme étant la nouvelle voie de l’éducation 
physique. Les clubs sportifs, comme le football, se multiplient à cette époque. Cependant la 
première guerre mondiale donne un coup de frein à ces innovations, et la gymnastique 
militaire regagne du terrain. 
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Un nouveau manuel est édité en 1927. Il s’agit du « Manuel de gym pour les cours 
obligatoires 1927 ». A la sortie de la Grande Guerre, la commission fédérale précise les 
finalités de l’éducation physique, non plus uniquement pour l’activité militaire, mais 
également toutes autres activités professionnelles. Le jeu devient important, ainsi que la 
notion de joie et d’épanouissement. Plusieurs cantons publient également des manuels pour 
les filles. 
En 1928 survient un événement qui va grandement faire avancer les choses. Ce sont les Jeux 
Olympiques d’hiver de Saint-Moritz. On assiste à un énorme enthousiasme de la part de la 
population pour le sport. Le jeu et le sport commencent à réellement s’imposer dans la 
société. Un signe de cet avancement est le changement de nom, en 1930, de la Commission 
fédérale de gymnastique qui devient la Commission fédérale de gymnastique et de sport. 
En 1942, un autre manuel apparaît. C’est le « Manuel de gym 1942 ». Les cours d’éducation 
physique de 2 heures à 3 heures hebdomadaires. Et à partir de 1947 les objectifs de 
l’éducation physique sont toujours militaires, mais également sociaux, hygiéniques et 
pédagogiques. Il y a aussi une proposition faite aux cantons d’introduire la gymnastique pour 
les filles. 
Avec l’édition du manuel de 1957, qui s’intitule « Manuel suisse de gym scolaire, l’intégrité 
physique et psychique de l’élève sont mises en avant. Il y a un retour aux valeurs de 
Pestalozzi, car on considère que l’enfant est l’otage du progrès technique. L’école a la tâche 
d’assurer le développement harmonieux de l’individu. 
Cette édition comporte une série de 4 manuels : 
- Le livre 1 : il s’agit de la partie théorique. 
- Le livre 2 : il concerne le premier degré, c’est-à-dire les petits, l’école enfantine ainsi 
les 1ère et 2ème primaire. 
- Le livre 3 : il va des 3ème année au gymnase. Il s’agit là d’exercices très classiques de 
jeux, comme le volleyball ou le basketball. 
- Le livre 4 : il parle d’autres sports que les jeux, comme la boxe, la natation, le patinage 
ou le ski. 
En 1980, la série de manuels s’allonge pour atteindre le chiffre de 9 : 
- Le livre 1 : c’est la théorie. 
- Le livre 2 : il est fait pour les 1ère à 4ème année scolaire. 
- Le livre 3 : il concerne les 5ème à 9ème année scolaire. 
- Le livre 4 : il s’agit uniquement de natation. 
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- Le livre 5 : il parle de l’édition de mouvement et de la tenue. 
- Le livre 6 : c’est l’athlétisme qui est mis en avant. 
- Le livre 7 : il concerne la gymnastique aux agrès. 
- Le livre 8 : c’est la partie « jeux ». 
- Le livre 9 : on y aborde les activités de plein air. 
Depuis là, les manuels sont présentés sous forme méthodologique. Le monopole militaire 
diminue et l’accent est mis sur la santé et les loisirs. Ces livres sont plus basés sur le social 
que sur la compétition, car c’est un moyen de se développer soi-même. Le but étant d’aider 
l’individu à s’intégrer dans la société et à se dépasser. 
Actuellement la série de manuels scolaires se compose de 6 livres : 
- Le livre 1 : Eclairages théoriques 
- Le livre 2 : Ecole enfantine (degré pré-scolaire) 
- Le livre 3 : 1ère à 4ème année scolaire (primaire) 
- Le livre 4 : 5ème à 6ème année scolaire (orientation) 
- Le livre 5 : 7ème à 9ème année scolaire (secondaire 1) 
- Le livre 6 : 10ème à 13ème année scolaire (secondaire 2) 
Chacun de ces livres contient 7 brochures, et chacune de ces brochures aborde un thème 
différent. Les thèmes sont les suivants : 
- Eclairages théoriques, enjeux pour la pratique. 
- Vivre son corps, s’exprimer, danser. 
- Se maintenir en équilibre, grimper, tourner. 
- Courir, sauter, lancer. 
- Jouer. 
- Plein air. 
- Autres aspects. 
Ces manuels ont pour buts d’enseigner aux élèves différents savoirs qui ont été placés en 3 
groupes : 
- Savoir : il s’agit des connaissances. Nous pouvons donner comme exemple le fait de 
parfaire la connaissance de son corps, comprendre les principes qui régissent la santé, 
connaître les aspects théoriques, tactiques de sports divers ou encore connaître les 
règles des activités sportives pratiquées. 
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- Savoir-faire : cela concerne les compétences pratiques ou aptitudes, comme découvrir 
et entraîner les techniques sportives fondamentales, développer et entretenir sa 
condition physique ou acquérir, stabiliser et diversifier les aptitudes motrices. 
- Savoir-être : c’est les comportements ou attitudes. L’élève apprend à accroître 
l’autonomie, le sens critique, l’esprit de décision. Il développe la confiance en soi, la 
volonté, la persévérance. On lui inculque également le respect et la tolérance. On 
l’encourage à collaborer et à se confronter aux autres. 
Comme nous avons pu le constater, l’éducation physique scolaire actuelle n’est plus du tout 
porté sur des aspects militaires, comme c’était le cas à ces débuts. Aujourd’hui, elle est axé 
sur le développement personnel et social de l’enfant, sur son bien-être, sa santé et ses 
connaissances.1 
 
2.2) Les objectifs selon le plan d’études vaudois pour le secondaire II 
Le plan d’études vaudois précise les considérations générales dont il faut tenir compte pour 
enseigner l’éducation physique. La première considération précise qu’il y a un prolongement 
des objectifs de la scolarité obligatoire tout en cherchant également à découvrir des nouvelles 
activités, ces dernières étant spécifiques à chaque établissement. Le plan spécifie également 
que l’éducation physique privilégie les activités corporelles; de plus, l’enseignement de cette 
branche cherche à mettre en relation la gestion de la santé des élèves et leur prise de 
conscience de l’importance des activités physiques dans la société. 
Les plans d’étude vaudois des écoles de maturité et des écoles de culture générale dressent  
des objectifs à atteindre, et ceci dans chaque discipline enseignée.  
Il est intéressant de relever que les objectifs en éducation physique sont identiques pour 
l’enseignement gymnasial, que ce soit pour l’école de maturité ou pour l’école de culture 
générale. Les objectifs sont regroupés selon trois catégories : les Savoirs-être, les Savoirs-
faire et les Savoirs.  
La définition de ces trois savoirs selon le SEPS2 est la suivante : 
                                                        
1 Tout ce point concernant l’évolution de l’EPS est tiré du cours de M. Marco Astolfi « Politique et 
Institutions I » à l’Université de Lausanne, semestre hiver 2002. 
2 Selon le plan d’étude de l’éducation physique (2002), publié par le Service de l’éducation physique 
et sportive du canton de Vaud. 
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Le savoir-être (attitudes), qui dans l’action, par opposition au faire, se réfère à des valeurs, 
plus généralement à l’insertion de la personne dans son environnement naturel et humain. 
Le savoir-faire (skills, habiletés, aptitudes), en tant qu’habiletés physiques, mentales, en tant 
que techniques (savoirs instrumentaux) permettent de construire d’autres connaissances. 
Le savoir (connaissance), en tant qu’objet de l’activité intellectuelle toujours en jeu dans 
quelconque acte de connaissance. 
Les savoirs-être regroupent des facteurs sociaux, de construction personnelle, d’expression et 
de gestion affective. Les savoirs-faire regroupent, eux, des facteurs d’aptitudes motrices, 
d’autoévaluation, d’expérimentation, d’apprentissage technique et de condition physique. 
Quant aux savoirs, ils englobent des facteurs de sécurité, de connaissance spécifique, 
d’organisation, d’ouverture et de réflexion3 
 
2.3) La motivation et la représentation des élèves par rapport aux disciplines sportives 
La motivation des élèves est constamment influencée par la représentation qu’ils ont des 
différentes disciplines sportives. Un élève a souvent des apriori négatifs sur certaines 
disciplines et sa motivation est alors très basse pour participer à l’activité. Cependant, la façon 
dont l’enseignant planifie son cours, les moyens et les supports didactiques qu’il utilise et sa 
propre motivation peuvent influencer positivement la participation de l’élève. Nous 
remarquons ainsi que la personnalité de l’enseignant est très influente sur le cours d’éducation 
physique. Sur ce point, R. Fourcade4 explique que l’humeur (optimisme, gentillesse), la 
présentation (propreté, tenue vestimentaire, prestance), l’emploi du langage (simple, correct, 
compréhensible), l’ordre (stricte, méticuleux), la compétence et l’application au travail 
affichés par l’enseignant sont déterminants sur la motivation des élèves. Fourcade parle 
également des motivations provoquées. Ces dernières sont des stimuli artificiellement créés 
en classe pour donner aux enfants le goût de l’étude. Ces stimuli peuvent être, comme nous 
venons de l’exposer, provoqués par la présence, le rayonnement et l’attente de l’enseignant. 
De plus, ils peuvent être provoqués par l’environnement didactique, l’attente des parents et les 
méthodes pédagogiques. 
                                                        
3 Voir annexe 1 « PEV secondaire II ». 4 Fourcade, R. « Motivation et pédagogie : leur donner soif d’apprendre ». Ed.ESF, 1975. 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Les autres éléments pour accroître la motivation sont les suivants : créer le maximum de 
situations propres à fournir des succès fréquents, fournir des feedbacks  positifs après chaque 
activité et systématiquement souligner le succès, et ceci sans stigmatiser l’échec. De plus, 
comme nous l’avons étudié au cours de didactique du sport , les six critères 
« motivationnels » d’une activité d’apprentissage les plus couramment invoquées par les 
chercheurs sont la signifiance, la diversité, le défi, l’engagement cognitif, la collaboration et 
le choix. Un de ces six éléments a une signification très importante dans l’enseignement de 
l’éducation physique au gymnase. Il s’agit du critère du « choix ». 
Les éléments qui peuvent également influencer positivement la motivation des élèves sont les 
tâches stimulantes5. Les tâches stimulantes sont aux nombres de quatre. Les tâches 
dynamiques sont synonymes de production de mouvement. Les tâches originales provoquent 
chez l’élève une curiosité, une envie d’essayer, d’expérimenter. Les tâches ouvertes 
permettent à l’élève de réaliser quelque chose de satisfaisant sans être immédiatement classé 
et de sentir qu’il pourra progresser à son rythme. Les tâches ayant un sens sont liées quant à 
elles au fait que les objectifs sont clairs et annoncés. 
Tous les éléments cités dans les trois paragraphes ci-dessus influencent la motivation des 
élèves. Un élève qui a une mauvaise image initiale d’une discipline peut alors changer ses 
représentations de l’activité après avoir suivi des cours de la discipline. Ceci est 
particulièrement visible au secondaire I, où l’écolier suit le programme de son enseignant et 
où il n’a pas le choix entre différentes disciplines. Dans la plupart des gymnases, du fait des 
cours à options, la façon d’enseigner est différente car un enseignant ne peut pas forcer un 
étudiant à pratiquer une discipline particulière. Par conséquent, les représentations que se font 
les étudiants d’une discipline (attraits, ennui, surpassement de soi, etc.) sont déterminantes 
pour l’élaboration des cours et la mise en place des périodes d’options. En effet, une 
représentation négative de la majorité des élèves signifie que l’option proposée n’aura pas 
lieu. Nous avons remarqué cela à plusieurs reprises, dans nos périodes de stages, où des 
enseignants ont proposé des activités qui n’ont pas été retenues par les élèves. Il est pertinent 
d’ajouter qu’à quelques reprises, aucun élève n’a voulu participer à une activité proposée. Les 
enseignants ont alors dû proposer d’autres activités. On remarque ici à quel point la 
                                                        5 Melly, A et Mermoud, A. « Didactique de l’EPS au secondaire », cours HEPL 2009-2010.  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représentation que se font les élèves par rapport aux différentes disciplines est déterminante 
pour planifier les cours d’éducation physique dans la plupart des gymnases. 
Un enseignant de gymnase doit alors proposer un contenu de cours qui est en concordance 
avec les représentations des élèves. Si ce n’est pas le cas, les élèves n’auront pas la motivation 
à s’inscrire et à participer à l’option mise en place. Il est alors primordial de comprendre 
quelles sont les représentations que se font les adolescents pour analyser la pertinence des 
activités physiques proposées par le maître d’éducation physique. 
Avant d’examiner les représentations de la classe d’âge des élèves qui nous sont confiés, il est 
nécessaire de parler de la tendance générale et de l’évolution des pratiques sportives des 
dernières années. Christophe Jaccoud6 explique qu’il n’y a pas eu de nouvelles pratiques 
sportives de 1940 à 1970 et qu’aucun sport ne concurrence les sports collectifs traditionnels à 
cette période. Puis, dès le milieu des années 1970, nous remarquons l’apparition d’une 
quarantaine de nouvelles pratiques qui sont des créations ou des variantes de pratiques déjà 
existantes (triathlon, jogging, parapente, canyoning, monoski, snowboard, roller). Jaccoud 
explique la pratique de ces nouvelles disciplines par « l’autonomisation et la montée en 
puissance d’une culture jeune qui capte et qui s’approprie les signes et les insignes d’une 
culture sportive. ».7 Un autre élément qui explique ces changements est une « diversification 
de la demande sociale d’activités sportives »8, ce qui sous-entend que cette demande est 
formulée par des catégories qui étaient jusqu’alors exclues des activités sportives, telles les 
femmes, les séniors et les catégories défavorisées. 
Ces changements et ces nouvelles pratiques sont également expliqués par un indicateur, celui 
de « la pratique libre ». Jaccoud parle ainsi d’une « pratique sportive informelle… qui paraît 
mettre à distance les traditionnels objectifs de performance et d’apprentissage codifié ». Nous 
remarquons ainsi, dès les années septante, que les individus veulent faire du sport mais sans 
les contraintes qui vont de paire avec l’affiliation à une société sportive. Les pratiquants 
d’activités sportives désirent donc faire du sport pour leur bien-être et en ayant un sentiment 
de liberté. 
Après avoir analysé l’augmentation des pratiques sportives dû aux nouveaux besoins et désirs 
de la société, nous allons maintenant étudier les représentations des élèves qui nous sont                                                         6 Jaccoud, C. « Petite production sportive et action publique urbaine. Une analyse sociologique dans 
trois villes suisses ». 7 Ibid., p.115 8 Pociello, C. « Les cultures sportives ». p.36 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confiés au secondaire II. Pour ceci, nous nous sommes basés sur une étude de Muriel 
Augustini et de Pascal Duret9. Les résultats de cette étude sont les suivants : Nous remarquons 
une volonté d’émancipation des jeunes par rapport aux règles prônées par les institutions 
sportives et l’école. Il y a donc une tension entre les règles des institutions sportives  et le 
sport des jeunes. Les auteurs parlent alors d’un rejet des règles de la part des jeunes pour 
accéder à l’autonomie. Comme exemple d’autonomie, Augustini et Duret cite l’arbitrage. En 
effet, ils écrivent que « les jeunes développent avec vigueur de nouvelles modalités de 
pratiques sportives suscitant d’autant plus d’engouement qu’elles laissent peu de place à 
l’interprétation des arbitres.10 » Les jeunes apprécient ainsi les disciplines où le dénouement 
n’est pas lié à une appréciation arbitrale. C’est pour cette raison que les auteurs parlent de 
l’engouement des adolescents pour des nouvelles pratiques de sports de combat, comme le 
kick boxing ou la boxe thaï au détriment de sports de combat plus traditionnel, comme le 
karaté. Ceci est expliqué par le fait que les règles du karaté sont beaucoup plus nombreuses 
que celle des nouvelles disciplines de sports de combat. Nous remarquons avec ces exemples 
qu’il y a une volonté de ne pas se conformer aux normes des sports traditionnels. Cependant, 
Augustini et Duret affirment que cela ne reflète pas l’ensemble des pratiques des adolescents 
et ils écrivent que « les jeunes mènent aujourd’hui souvent de front dans un même temps 
biographique, pratiques « traditionnelles » et « nouvelles »11. Ils affirment alors que les 
pratiques ne sont pas hostiles entre elles, mais qu’elles s’additionnent. Nous sommes donc 
dans des formes « multi-pratiques » des disciplines sportives. 
Un autre auteur partage le même point de vue. Il s’agit de Jean-Pierre Augustin qui explique 
qu’il ne faut pas survaloriser les nouvelles tendances par rapport aux sports dits 
« traditionnels »12. Comme argument, il explique que chaque année, le nombre d’adhérents 
des associations sportives est toujours plus élevé. Cependant, il est conscient du désir des 
personnes à pouvoir pratiquer du sport non institutionnalisé mais en complémentarité avec les 
sports traditionnels. Pour commenter ceci, il écrit :« Le désir de pratiquer librement en dehors 
des contraintes et des encadrements rigides s’inscrit dans une vision différente mais 
                                                        9 Augustini, M et Duret, P. « Les jeunes et les transformations de l’éthique sportive ». In La passion 
du sport. 10 Ibid., p.26 11 Augustini, M et Duret, P. « Les jeunes et les transformations de l’éthique sportive ». In La passion 
du sport. p.28 12 Augustini, J-P. Assiste-t-on vraiment à un rejet de la culture sportive traditionnel ? In La passion du 
sport. 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complémentaire de l’institution sportive ; une partie non négligeable de ces sportifs « en 
liberté » est d’ailleurs licenciée dans les clubs. »13 
Cependant, certains auteurs n’ont pas cette vison et définissent les sports traditionnels comme 
étant en crise. C’est le cas d’Alain Loret qui dit que l’on assiste à un rejet de la culture 
sportive traditionnelle14. Il parle des activités sportives liées à la glisse comme une contre-
culture sportive. Les adeptes de la glisse seraient des personnes qui refuseraient toute notion 
de règle et rechercheraient un sentiment de liberté.  
Nous remarquons avec les explications de Loret que les avis divergent concernant la place des 
nouveaux sports. Notre but dans ce mémoire sera ainsi de comprendre comment nos élèves se 
représentent les nouvelles tendances sportives. Nous essayerons par conséquent de 
comprendre si les élèves sont motivés à découvrir de nouvelles formes sportives ou s’ ils sont 
plus adeptes des sports dits traditionnels. 
Avant de questionner nos élèves, un autre moyen de comprendre qu’elles sont les 
représentations des adolescents est d’analyser l’étude de l’INSEP15 sur les pratiques sportives 
des adolescents. 
L’étude cherche à décrire les facteurs qui motivent les adolescents à faire du sport. Les 
éléments les plus souvent cités (plus de 90%) par les adolescents pratiquants du sport sont les 
suivants : se dépenser, se défouler, bouger, s’amuser, avoir du plaisir et se détendre. 
Viennent ensuite les aspects suivants (80 à 90%) : Apprendre, maîtriser une technique, sortir, 
s’occuper. Pour finir les derniers éléments cités (70 à 80%) sont : entretenir son corps, rester 
en forme et maigrir. 
Dans l’autre sens, les éléments cités par les non pratiquants de sport sont les facteurs 
suivants : l’entraînement, prendre des coups, maîtriser la technique, se fatiguer, se blesser. 
 
                                                        
13 Augustini, J-P. Assiste-t-on vraiment à un rejet de la culture sportive traditionnel ? In La passion du 
sport. p.14 14 Loret, A. (1995). « Génération Glisse ». 15 Canneva, H. (2004). « Les adolescents et le sport ».  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2.4) Contenu des leçons d’éducation physique 
Le contenu des leçons d’éducation physique peut être extrêmement divers et varié. Les choix 
que fait le professeur en préparant son cours dépendent d’un certain nombre de facteurs. 
Parmi ces derniers, nous pouvons citer les exigences du plan d’étude vaudois, celles de 
l’établissement, les préférences du maître d’éducation physique ou encore la motivation des 
élèves. 
La motivation des étudiants va dépendre de la façon dont l’enseignant a organisé sa leçon, de 
l’énergie qu’il y met à transmettre son savoir, mais également et simplement de la discipline 
pratiquée lors du cours. Certaines activités passionnent les adolescents, alors qu’au contraire, 
d’autres les ennuient. 
Les sports enseignables au secondaire 2 peuvent être classés de différentes manières, mais en 
ce qui concerne notre travail, la classification s’est faite de la façon suivante : 
- Disciplines « ringardes » 
- Disciplines incontournables 
- Disciplines funs 
- Disciplines à la mode 
Cette classification nous a été proposée par l’Unité d’Enseignement et de Recherche de l’EPS 
de la HEPL. Nous l’avons jugée adéquate, dans la mesure où elle nous semblait différencier 
de manière appropriée les différentes pratiques sportives. 
Pour classer les différentes disciplines dans les catégories ci-dessus, nous avons choisi nos 
propres critères, qui sont les suivants : 
Disciplines « ringardes » : 
- Disciplines ne correspondant pas à une classe d’âge spécifique. 
- Disciplines contraignantes physiquement. 
- Disciplines ayant un règlement contraignant. 
- Disciplines étant essentiellement pratiquée par le sexe opposé. 
Disciplines incontournables : 
- Disciplines traditionnelles. 
- Sports collectifs. 
- Sports populaires. 
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Disciplines funs : 
- Disciplines de plein air. 
- Disciplines nécessitant un équipement et un matériel particulier. 
- Disciplines engendrant un fort taux d’adrenaline. 
Disciplines à la mode : 
- Disciplines engendrant soudainement un grand attrait populaire. 
Certaines disciplines peuvent remplir des critères leur permettant de figurer dans plusieurs des 
catégories que nous avons choisies, cependant nous avons mis en avant le critère qui nous 
semblait le plus important. En conséquence, un sport collectif peut tout à fait se retrouver 
dans la catégorie des disciplines ringardes. 
Dire qu’une discipline est « ringarde » est quelque chose de totalement subjectif, cependant 
certaines activités sont fréquemment percues ainsi. 
En premier lieu, les étudiants peuvent trouver un jeu « ringard », car il n’est plus de leur âge. 
Peut-être le jeu en question était très amusant et entraînant pour eux lorsqu’ils étaient plus 
jeunes, mais en vieillissant il est devenu « dépassé ». Nous pouvons pour ce cas citer 
l’exemple de la balle assise. Cette activité est très appréciée chez les plus petits, mais les 
adolescents se trouvent souvent trop vieux pour y jouer. 
Une discipline peut également être vue comme « ringarde » lorsqu’il s’agit de quelque chose 
d’ennuyeux, de quelque chose qui n’est pas amusant pour les élèves, de quelque chose qui 
n’est pas du domaine du jeu, mais plutôt de celui de la contrainte physique. Nous savons 
pertinemment que les élèves ont souvent de la peine à apprécier et à faire les activités dans 
lesquelles ils ne s’amusent pas. Dans cette catégorie, nous pouvons citer comme exemple les 
agrès. N’étant pas un jeu, et qui plus est une discipline qui nécessite beaucoup 
d’entrainement,  elle ne conquiert que rarement les jeunes. 
Un sport peut aussi être considéré comme « ringard » lorsque les élèves trouvent qu’il n’y a 
pas assez d’action, lorsqu’il y a trop de contraintes au niveau du règlement. Un exemple 
typique de ce genre de discipline est le tchoukball. Il a beau être un jeu, les gymnasiens 
n’aiment pas le fait qu’il n’y ait pas de dribbles, de contacts ou encore que l’on ait pas le droit 
d’intercepter le ballon lorsque l’équipe adverse l’a en sa possession. Par conséquent, vu le 
nombre élevé de restrictions dans ce jeu, les adolescents n’en raffolent pas car ces règles sont 
peu habituelles pour les élèves. 
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Enfin, il y a les sports qui sont considérés comme « ringards » par un des sexes. Les garçons, 
par exemple, n’apprécient en régle générale que très peu toutes les disciplines de danse. Ils 
trouvent que ce genre de disciplines ne sont pas assez physiques, ou sont, comme certains le 
disent, « des sports de filles ». 
Les disciplines incontournables sont des sports déjà beaucoup pratiqués à l’extérieur de 
l’enceinte de l’établissement. Ce sont des sports que les personnes exercent dans des clubs, 
pour leurs loisirs. Il s’agit là de sports très populaires et traditionnels comme le football, le 
basketball ou le unihockey.  
Les disciplines funs sont des activités que les étudiants n’ont pas forcément l’habitude ou 
l’occasion de pratiquer en dehors des cours d’éducation physique. Nous pouvons citer en 
exemple la planche à voile ou encore le kayak. Peu de jeunes ont déjà exercé ces sports par 
leurs propres moyens car il faut souvent un matériel spécifique. 
Ces activités, contrairement aux activités « classiques », donnent souvent de nouvelles 
sensations. Elles peuvent, entre autre, offrir un certain sentiment de liberté. En effet, ces 
sports considérés comme étant funs sont, pour la quasi-totalité, pratiqués en extérieur. C’est le 
cas du roller, par exemple, ou des sports déjà cités précédemment. 
Ces disciplines font souvent aussi partie de « moments spéciaux », c’est-à-dire de moments 
privilégiés, une ou deux fois dans l’année. Prenons l’exemple du snowboard. Ce sport, dans le 
cadre de l’établissement, se pratique lors d’une journée à ski ou lors d’un camp. 
L’inconvénient de ce genre de disciplines est le fait qu’elles ne puissent pas forcément être 
pratiquées dans tous les gymnases. En effet, tous n’ont pas le matériel approprié à ce type 
d’activités. De plus, elles dépendent de la météo. Enfin, elles peuvent être relativement 
coûteuses, et certains élèves n’ont pas forcément les moyens de se procurer le matériel 
nécessaire à leur pratique. 
Les disciplines à la mode sont des activités qui éclosent à un moment donné, suite à un 
évènement particulier. Ce dernier peut être de différentes natures. Il peut être gigantesque, 
comme anodin, a priori, et prendre ensuite une ampleur incroyable. 
Les Jeux Olympiques, que ce soit d’été ou d’hiver, en sont un parfait exemple. En effet, 
certains sports sont quasiment inconnus du grand public, et suite à une retransmission 
télévisée, un engouement se crée et ils deviennent des sports à la mode. Nous pouvons 
notamment cités en exemple le curling. Les gens s’y sont beaucoup intéressés suite aux Jeux 
Olympiques 2010 de Vancouver. Un autre exemple d’activité pour laquelle il y eut un effet de 
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mode est la Tektonik. Cette danse fut découverte petit à petit jusqu’à ce qu’une grande 
quantité d’adolescents se mettent à la pratiquer. Une discipline peut également devenir à la 
mode par intérêt pour autre chose que l’activité en elle-même. Dans ce cas nous pouvons citer 
le fitness. Cette activité a eclos, car les gens ont commencé à prendre conscience de 
l’importance de leur état de santé, et au fait qu’il fallait entretenir son corps. 
Ces disciplines, dites à la mode, peuvent être éphémères, comme la Tektonik, ou alors 
perdurer, comme c’est le cas du snowboard par exemple. Il faut savoir « surfer » sur la vague 
de cet effet de mode. 
2.5) But visé par ces différentes disciplines  
Comme nous l’avons vu dans la partie 2.2 de notre travail, les cours d’éducation physique 
s’articulent autours d’objectifs à atteindre. Notre but est ici d’associer différentes disciplines à 
différents savoirs. Comme le nombre de disciplines sportives est considérable, nous nous 
sommes concentrés sur les exemples de disciplines que nous avons cités dans la partie 
précédente, celle du « contenu des leçons d’éducation physique ».  
Lorsque nous pratiquons des activités « ringardes » comme les agrès, les savoirs que l’on veut 
inculquer à nos élèves sont les suivants : développer la confiance en soi et l’autonomie ; aller 
au bout de ses possibilités (dépassement de soi) ; augmenter les capacités de perception de 
son corps dans des situations variées ; connaître les règles de sécurité liées aux pratiques 
sportives, à l’utilisation du matériel et aux différents milieux ; oser essayer de pratiquer des 
activités inhabituelles ou qui font peur ; rechercher le mouvement et le geste harmonieux et 
esthétique ; apprendre à travailler par groupe de niveaux ; connaître les techniques de 
surveillances ; ressentir la motivation suscitée par la joie de surmonter une difficulté 
nouvelle… 
Concernant les sports « incontournables », comme par exemple le football, le basketball et le 
unihockey, les savoirs que la pratique va développer sont les suivants : Etre capable de gérer 
les problèmes de rivalité et d’agression ; développer le respect de l’autre et la tolérance ; 
vivre, accepter et gérer les émotions positives ou négatives générées par les différentes 
activités ; maîtriser les règles fondamentales des sports pratiqués ; être capable d’établir un 
bilan de son comportement, de son attitude dans le jeu et les activités collectives ; respecter 
les adversaires, jouer sans arbitre et avec fair-play ; prendre conscience du rôle de chacun et 
en admettre l’importance… 
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A propos des activités « funs », comme la planche à voile, le canoë, le snowboard, le roller et 
la poursuite, les savoirs impliqués sont : augmenter les capacités de perception de son corps 
dans des situations variées ; connaître les règles de sécurité liées aux pratiques sportives, à 
l’utilisation du matériel et aux différents milieux (neige, eau…) ; oser essayer de pratiquer des 
activités inhabituelles ou qui font peur ; prendre conscience de l’environnement naturel à 
travers les activités de plein air, pratiquer les activités les plus variées possible pour 
développer ses qualités athlétiques ; pratiquer les activités sportives de plein air (montagne, 
forêts, eaux vives) ; prendre conscience des interactions entre le sportif et la nature 
(développement, sports funs, environnement)… 
Concernant les activités que nous avons classées comme étant à la mode, le but est de 
pratiquer ces disciplines afin d’être en relation avec ce qu’il se passe dans la société. 
L’éducation physique est ainsi en relation directe avec les sports pratiqués en société. Un 
savoir qui nous semble pertinent concernant ce point est celui d’analyser d’un regard critique 
les implications du sport dans son environnement. De plus les savoirs en relation avec les 
activités à la mode sont : maîtriser les règles fondamentales des sports pratiqués, oser essayer 
de pratiquer des activités inhabituelles, augmenter les capacités de perception de son corps 
dans des situations variées.  
Nous remarquons avec l’énumération de ces savoirs, que ces derniers sont rattachés à un 
grand nombre de disciplines. De plus, des disciplines que nous n’avons pas classées de la 
même manière dans la partie « contenu des leçons d’éducation physique » sont articulés 
autour des mêmes savoirs. On remarque ainsi que le tchoukball, discipline que nous avons 
classé comme ringarde, est en relation avec les mêmes savoirs que les disciplines dites 
incontournables (football, basket..) 
Nous remarquons ainsi que les savoirs sur lesquels l’enseignant travaille sont identiques, bien 
que les élèves peuvent avoir une représentation très différente des diverses activités sportives. 
2.6) Intégration, organisation, coûts, obligations, matériel et sécurité vis-à-vis de ces 
différentes disciplines 
Lorsque l’enseignant d’éducation physique prépare une leçon, il doit tenir compte d’un 
certain nombre de choses. Ces différents paramètres à ne pas négliger sont en rapport avec les 
règles et les objectifs de l’établissement, ceux du plan d’études vaudois, l’Etat de Vaud, ainsi 
que les élèves eux-mêmes. 
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Il existe, lors de la mise en place d’un cours d’éducation physique, des objectifs à respecter. 
Ces derniers sont dictés par le plan d’études vaudois, ainsi que par l’établissement dans lequel 
travaille l’enseignant. L’enseignant ne peut pas en permanence faire pratiquer aux étudiants 
les sports qu’il préfère ou ceux dans lesquels il excelle. Il se doit de se référer aux exigences 
du PEV (plan d’études vaudois), qui fixe les objectifs à atteindre pour les élèves. Ces buts 
sont définis selon l’année de scolarité des adolescents et en fonction d’un développement 
optimale pour les jeunes. Le gymnase ou les écoles professionnelles ont également des 
objectifs desquels il faut tenir compte. Par exemple, l’ETML (Ecole Technique-Ecole des 
Métiers de Lausanne) fait passer le brevet sportif à ces élèves. Certains établissements 
organisent des tournois régulièrement durant l’année, par conséquent il est nécessaire de 
préparer les étudiants à ces manifestations. L’enseignant doit donc prendre en compte tout 
cela lors de l’élaboration de son programme.  
Il y a aussi d’autres genres d’obligations. Le matériel fait également partie des choses à 
prendre en considération. Les éléments à disposition peuvent grandement varier suivant 
l’endroit dans lequel le professeur donne ses cours. Certains gymnases ont tout le matériel 
possible et imaginable, alors que d’autres ont le strict minimum. Il en va de même en ce qui 
concerne les salles ou autres terrains dont peuvent bénéficier les étudiants. La leçon ne pourra 
pas se dérouler de la même façon si l’enseignant peut donner son cours dans une immense 
salle ou dans une toute petite. S’il peut faire travailler les élèves en extérieur ou non. S’il a à 
disposition une salle de musculation ou non. Toutes ces choses ne peuvent pas être négligées. 
Le maître d’éducation physique doit gérer tout cela lorsqu’il pense au déroulement de sa 
leçon. 
Un élément important, pour ne pas dire primordial, lors de l’organisation d’un cours 
d’éducation physique est le respect du guide des mesures de sécurité. En effet, il est 
nécessaire de veiller à ce que l’exécution des diverses activités se fasse avec le moins de 
risque de blessure possible. Le « risque zéro » n’existe pas, cependant il est du devoir de 
l’enseignant de le réduire au maximum. Pour cela, il doit être très exigent avec la mise en 
place des installations, faire en sorte que rien de dangereux ne soit à proximité des élèves. Il 
doit également veiller à assurer correctement les étudiants lors d’exercices d’agrès, par 
exemple, ou de toutes autres activités qui pourraient nécessiter une aide extérieur. Dans cette 
optique, les étudiants doivent avoir appris eux-mêmes à sécuriser leurs pairs. Un accident est 
vite arrivé, et il est de la responsabilité de l’enseignent, lors de la préparation de sa leçon, de 
tout mettre en œuvre pour que cela ne se produise pas. 
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La motivation des élèves peut être également un élément à ne pas négliger. Tous les jeunes ne 
sont pas les mêmes. Ils ont des envies différentes, des préférences différentes, ainsi que des 
peurs différentes. Un genre de leçon pourra extrêmement bien fonctionner avec une classe et 
pas du tout avec une autre. Les filles, par exemple, ne sont souvent pas motivées par les 
mêmes activités que les garçons. Ou alors elles ne prennent pas de plaisir à les exécuter de la 
même manière que ces derniers. Si, par exemple, les garçons sont plus portés sur l’aspect 
compétitif, les filles, quant à elles, préféreront en règle générale l’aspect social. Certains 
élèves pourront également être plus motivés par des exercices faits en autonomie, alors que 
d’autres voudront un appui continu de la part de l’enseignant. Un autre aspect est le moment 
de la journée ou de la semaine durant lequel se déroule la leçon. En effet, une même classe 
sera peut-être très réceptive lors d’un cours se déroulant le mardi matin, par exemple, et 
nettement moins le vendredi après-midi, le week-end approchant. Il faut également tenir 
compte de la saison puisque certaines disciplines ne se font pas durant toute l’année (sports de 
neige, athlétisme…). Tous ces éléments sont à prendre en compte lors de l’élaboration du 
programme d’éducation physique. 
Un dernier point qui peut être relevé, quant à la planification d’une activité, est le coût. En ce 
qui concerne les cours « normaux », en salle de gymnastique ou dans l’enceinte de 
l’établissement, il n’y a guère besoin d’y prêter attention. Cependant lors d’activités 
exceptionnelles, comme des journées à ski ou des camps multisports, les finances sont 
quelque chose à prendre en compte. En effet, tout le monde n’a pas les mêmes moyens et ne 
peut par conséquent pas se permettre les mêmes dépenses. C’est pourquoi il faut réfléchir à 
des activités ou des endroits qui pourraient correspondre aux capacités financières de tous. 
En ce qui concerne ce genre d’évènements, il y a également des autorisations à demander, que 
ce soit à la direction de l’établissement ou au SEPS. Cela fait aussi partie des obligations 
auxquelles l’enseignant doit se soumettre lors de la planification de tels évènements. 
Les obligations auxquelles doit faire face un professeur d’éducation physique sont donc 
nombreuses, et ce dernier a le devoir de s’y tenir pour le bon déroulement des leçons, comme 
des activités hors cadre. 
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3) Problématique et hypothèse de recherche 
Toutes les disciplines enseignables lors d’une leçon d’éducation physique peuvent être, à 
notre avis, pertinentes si l’on se réfère aux objectifs fixés par le plan d’étude vaudois. En 
effet, toute discipline, qu’elle soit considérée comme « ringarde », fun, à la mode ou 
incontournable, s’articulent autour des différents savoirs utiles au développement harmonieux 
de l’élève. Cependant, l’élément qui nous paraît importante dans l’élaboration d’un cours de 
sport au secondaire II, est la représentation que s’en font les étudiants. Etant donné que les 
activités sportives données au gymnase ne sont pas toujours obligatoires, le facteur 
« motivation » est essentiel dans le choix des options effectués par les adolescents. 
Notre hypothèse de recherche est que les activités physiques les plus motivantes, et par 
conséquent les plus pertinentes, sur le long terme, sont les disciplines incontournables, 
comme le football ou le basketball. En effet, les disciplines funs peuvent attiser la curiosité 
des élèves, et par conséquent motiver ces derniers à les pratiquer, mais simplement dans le but 
de les découvrir. Dans cette optique, les étudiants apprécieront ces activités funs lors d’une ou 
deux séances d’initiation uniquement, mais non pas pour une option de longue durée.  
En ce qui concerne les disciplines à la mode, le principe est plus ou moins le même. Ces 
sports étant un effet de mode, ils peuvent engendrer, par définition, un engouement éphémère. 
Ils pourront avoir un énorme succès durant une année, et ne plus motiver personne par la 
suite. C’est pourquoi ils ne font pas partie, à notre avis des disciplines pertinentes à long 
terme. 
Quant aux disciplines « ringardes », leur dénomination parle pour elle. Les jeunes ne les 
appréciant guère, ils ne sont pas motivés à y participer. Ces activités n’ont donc aucune 
pertinence dans l’enseignement des cours à option. 
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4) Méthode 
Dans l’élaboration de notre mémoire, il y a eu trois phases distinctes. La première partie est 
tout ce que ce qui concerne le cadre théorique. Nous nous sommes basés sur divers apports 
théoriques émanant de plusieurs lectures, ainsi que sur notre expérience personnelle quant à 
l’approche que nous avons eu pour la classification des différentes disciplines. Suite à cela, 
nous en avons ressorti une problématique et émis une hypothèse de recherche. 
Dans un deuxième temps, nous avons voulu confronter notre hypothèse à ce qu’il en est dans 
la réalité en élaborant un questionnaire16. Ce dernier a pour but de mettre en avant les 
disciplines favorites des élèves lors d’une leçon d’éducation physique, et lors d’une séquence 
complète de six à huit leçons. Nous avons donc ensuite distribué ce questionnaire à 36 élèves 
de deuxième et de troisième année, voie maturité, du gymnase de Nyon. 
La troisième et dernière phase de notre mémoire consiste en l’analyse des réponses données 
par les étudiants. Avec les éléments récoltés grâce au questionnaire, nous avons pu tirer 
certaines conclusions que nous explicitons dans cette dernière partie. 
Dans le questionnaire distribué aux élèves, nous leur avons proposé douze disciplines. Ils 
devaient dans un premier temps choisir quelle discipline les motivaient pour une seule leçon. 
Et dans un deuxième temps, ils devaient choisir une discipline pour une séquence de six à huit 
leçons. Nous avions préalablement classé ces différentes disciplines dans diverses catégories. 
Les étudiants n’étaient pas au courant de l’existence de ces catégories. Notre classification 
s’est faite de la manière suivante : 
Incontournables Funs Ringardes 
Football VTT Tchoukball 
Basketball Roller Agrès 
Volleyball Snowboard Danse 
Unihockey Canoë  
Badminton   
 
                                                        
16 Voir annexe 2 « Questionnaire ». 
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5) Résultats 
Une première constatation que l’on peut faire en regardant les résultats obtenus par le 
questionnaire est que les disciplines qui sont le plus appréciées par la totalité des élèves lors 
d’une leçon d’éducation physique sont celles dites « incontournables ». 
 
Nous pouvons voir sur le graphique ci-dessus que les disciplines incontournables obtiennent 
une large majorité avec un score de 58%. En deuxième position viennent les disciplines funs 
avec 28%, et les disciplines ringardes finissent dernières avec un total de 14%. 
La même constatation peut être faite lorsqu’il s’agit d’une longue séquence de six à huit 
leçons. Une fois encore ce sont les disciplines incontournables qui sont nettement plus 












En effet, comme le démontre le graphique ci-dessus, les disciplines incontournables 
obtiennent environ les deux tiers des suffrages avec 69%. Les disciplines funs restent au 
deuxième rangs avec un total de 28%, et les disciplines ringardes sont loin derrière avec 
seulement 3% des voix. 
Si l’on compare les préférences des élèves lorsqu’il s’agit d’une seule leçon ou de toute une 
séquence, nous pouvons observer que les disciplines funs ne bougent pas. Le pourcentage est 
exactement le même dans les deux cas. C’est entre les disciplines incontournables et celles 
ringardes que le changement s’opère. En effet, certains élèves qui préféraient un sport dit 
« ringard » pour une leçon, dirigent leur préférence vers les activités incontournables lors 
d’une séquence plus longue. 
 
Ensuite, nous avons pensé qu’il serait pertinent de distinguer les résultats des élèves 
pratiquant un sport dans une association sportive et les autres. Sur les 36 étudiants interrogés,  
1 seul ne pratique aucun sport en dehors des cours d’éducation physique, nous ne tiendrons 
par conséquent pas compte de cet adolescent, dans la mesure où l’analyse d’une seule 
personne ne nous permet pas d’aboutir à une conclusion valable. Sur les 35 élèves restant, 26 
d’entre eux font partie d’une association sportive et les 9 autres pratiquent une activité 
sportive de façon autonome. 
 
Nous pouvons observer sur le graphique ci-dessus que les adolescents pratiquant un sport 
dans une association sportive préfèrent les disciplines incontournables à hauteur de 50%, 
autrement dit la moitié des élèves. Les sports funs se classent en deuxième position avec 35% 








En ce qui concerne les étudiants pratiquant un sport de façon autonome, les disciplines 
incontournables remporte une large majorité avec un score de 89%. Contrairement à ce que 
nous avons pu voir avec les élèves faisant partie d’une association sportive, les disciplines 
ringardes terminent en deuxième position avec 11% et les sports funs n’obtiennent aucune 
voix. 
 
Sur une période de longue durée, la tendance reste inchangée. Les élèves pratiquant une 
activité sportive au sein d’un club préfèrent les disciplines incontournables avec un large 
pourcentage. Ce dernier s’élève à 65%. Une fois de plus, ce sont les sports funs qui suivent 













Pour les adolescents faisant du sport de façon autonome, les disciplines incontournables sont 
encore une fois loin devant avec 89% des voix. Par contre, contrairement au résultat obtenu 
pour une seule leçon, ce sont les sports funs qui suivent avec 11% et les disciplines ringardes 
qui récoltent un pourcentage nul. 
Nous avons également fait une distinction entre les deux sexes. Sur les 36 élèves questionnés, 
15 sont de sexe masculin et 21 de sexe féminin. 
 
Nous pouvons constater que lors d’une seule leçon, les élèves de sexe masculin préfèrent très 
largement les disciplines incontournables avec 80% des suffrages. Les sports funs viennent 












En ce qui concerne les élèves de sexe féminin, nous observons un certain changement. En 
effet, les disciplines incontournables sont toujours en tête, mais nettement moins largement 
que chez les garçons. Elles obtiennent le résultat de 43%, contre 33% pour les sports funs et 
24% pour les disciplines ringardes. Nous voyons donc que ces dernières sont plus appréciées 
par les étudiantes. 
 
Comme pour le déroulement d’une seule leçon, ce sont les disciplines incontournables qui 
réunissent le plus grand nombre de voix avec 67% lorsqu’il s’agit d’une plus longue durée. 
Cependant ce n’est pas aussi flagrant que lorsqu’il s’agit une leçon, même si le score reste 
néanmoins élevé. Par contre nous pouvons observer que les disciplines ringardes, qui avaient 
obtenu un résultat nul lorsqu’il était question d’une leçon, récoltent ici 6% des voix. Malgré 













Finalement, pour une séquence de six à huit leçons, les filles préfèrent également les 
disciplines incontournables à hauteur de 71%. La chose intéressante à mettre en avant est que, 
malgré l’intérêt qu’elles portaient pour les disciplines ringardes lors d’une leçon, elles ne sont 
pas du tout intéressées par ces disciplines lors d’une période plus longue. Elles le sont même 
encore moins que les garçons puisque aucune d’entre elles n’a voté pour ce genre de 
disciplines. Les sports funs, quant à eux, récoltent un total de 29% et restent par conséquent 
relativement appréciés, comme à chaque fois. 
 
Une constatation générale que nous pouvons faire, après avoir analysé l’ensemble des 
graphiques ci-dessus, est qu’à l’exception de deux graphiques, les sports funs atteignent 
toujours un pourcentage se situant entre 20% et 35%. Ce genre de disciplines intéresse par 
conséquent toujours un certain nombre d’élèves. Les graphiques dans lesquels nous observons 
une chute de l’intérêt pour les sports funs concernent les étudiants pratiquant des activités 
sportives de façon autonome. Nous pouvons supposer que les élèves pratiquant un sport de 
façon, peut-être, moins régulière que ceux étant inscrit dans un club ont envie de pratiquer des 
sports traditionnels, donc incontournables, lorsqu’ils sont dans l’obligation d’en faire. En 
effet, nous constatons que dans ces deux graphiques précédemment cités, les disciplines 
incontournables atteignent leur pourcentage le plus élevé. 
Une deuxième constatation que nous pouvons observer concerne les disciplines 
incontournables. Ce sont à chaque fois les disciplines qui atteignent le plus haut score. Un 
autre élément constaté est que dans la quasi totalité des graphiques ci-dessus, ces disciplines 
sont encore plus plébiscitées lorsqu’il s’agit d’une séquence de six à huit leçons. La 






pratiquer ce genre des sports. Le seul graphique concernant le long terme dans lequel le 
pourcentage descend par rapport à celui indiquant une seule leçon est le graphique démontrant 
les envies des élèves de sexe masculin. Une hypothèse qui peut être émise est que les garçons, 
pratiquant ce genre de disciplines fréquemment en dehors des cours d’éducation physique, 
sont plus enclin à vouloir s’adonner à d’autres activités sportives lors de ces séquences de 
plusieurs leçons. 
Les disciplines ringardes sont, quant à elles, la plupart du temps classées dernières. Le seul 
graphique faisant exception est celui des préférences des élèves pratiquant un sport de façon 
autonome à court terme. Dans ce cas précis, ce genre de disciplines se classe devant les sports 
funs. Cependant, ces activités ringardes chutent pour être à nouveau les moins sollicitées 
lorsqu’il s’agit de les pratiquer à long terme. Nous pouvons également constater à ce sujet, 
que ces disciplines ringardes sont quasiment à chaque fois en baisse quand ces activités sont 
proposées pour une longue durée. La seule exception à cela, concerne les préférences des 
élèves de sexe masculin. Dans ce cas, les disciplines ringardes passent de 0% à 6%. Enfin, 
nous pouvons constater que ces disciplines attirent plus les élèves de sexe féminin, lorsqu’il 
s’agit d’une leçon. Le deuxième pourcentage atteignant un score honorable pour ces activités 
concerne les préférences des élèves pratiquant un sport de façon autonome, également lors 
d’un seul cours. La constatation générale qui émerge, concernant les disciplines ringardes, est 
que ces dernières attirent plutôt les filles, ainsi que les personnes pratiquant un sport de façon 
autonome. En regardant les questionnaires, nous nous sommes aperçus que la plupart des 
élèves pratiquant une activité sportive de façon autonome sont justement les filles. 
Nous avons vu que les disciplines ringardes attirent le plus les élèves de sexe féminin, ces 
dernières pratiquant, qui plus est, un sport de façon autonome en dehors des cours d’éducation 
physique. Les sports classés dans les disciplines ringardes que nous avons proposés aux 
élèves dans le questionnaire étaient la danse, les agrès, ainsi que le tchoukball. En analysant la 
corrélation entre ces différents sports et les envies des élèves de sexe féminin, nous pouvons 
en déduire que ces dernières préfèrent pratiquer des disciplines plutôt esthétiques, de tenue de 
corps, ou encore sans contact physique. Les élèves de sexe masculin, quant à eux, ne sont pas 
très enthousiastes pour ce genre de sports, préférant, la plupart du temps, des disciplines avec 
un certain contact physique ou dans lesquels l’esthétisme ne rentre pas en ligne de compte. 
Les sports incontournables sont de loin les plus plébiscités par les deux sexes. Les disciplines 
de cette catégorie que nous avons faites figurer dans notre questionnaire se ressemblent par 
leur côté traditionnel, mais ont tout de même des caractéristiques différentes. Cela permet 
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d’expliquer le fait qu’elles plaisent aux garçons comme aux filles. En effet, cette catégorie 
regroupe, selon notre classification, des sports de contact, comme le football, et d’autres sans, 
comme le volleyball. De plus, comme nous l’avons précédemment souligné, ces disciplines 
incontournables attirent plus d’élèves lorsqu’il s’agit d’une séquence de six à huit leçons. 
Notre analyse qui découle de cet état de fait est que ces sports, étant des disciplines 
traditionnelles et par conséquent encrées de longue date dans nos mentalités, plaisent toujours 
énormément aux étudiants. Ces derniers, de manière générale, préfèrent les pratiquer à la 
place des autres disciplines. 
Les disciplines funs, comme le snowboard ou le canoë, sont des sports pratiqués la plupart du 
temps en extérieur. Ce sont également des sports qui engendrent des montées d’adrénaline 
plus importante que dans d’autres disciplines. Nous pensons que ce sont ces facteurs qui 
expliquent l’attrait des étudiants pour ces disciplines. Ces dernières peuvent en outre leur faire 
ressentir un sentiment de liberté. Cependant, nous avons vu que le pourcentage de ces sports 
funs restait moyen et n’atteignait jamais des taux aussi élevés que les disciplines 
incontournables. Nous pouvons certainement expliquer cela par le fait que ces sports sont plus 




En distribuant un questionnaire aux étudiants du gymnase de Nyon, nous avons pu mettre en 
avant quelles sont les disciplines qui sont les plus pertinentes d’un point de vue de la 
motivation des élèves. En examinant les résultats obtenus grâce à cette démarche, nous avons 
constaté une préférence flagrante des élèves pour les disciplines incontournables, que ce soit 
lors d’une seule leçon ou lors d’une séquence de six à huit cours. La différence s’accentue 
même lorsqu’il s’agit d’une longue période. Les sports funs se classent en deuxième position, 
à court terme, comme à long terme. Cependant, ils sont beaucoup moins sollicités que les 
disciplines incontournables. Quant aux activités « ringardes », ce sont les moins appréciées 
par les étudiants. Nous avons pu nous apercevoir que le pourcentage de ces dernières est 
insignifiant lorsqu’il s’agit d’une longue séquence de six à huit leçons. 
Notre hypothèse de recherche s’avère par conséquent exacte. La grande majorité des 
adolescents préfère les disciplines incontournables que sont le football, le basketball ou 
encore le handball. 
Nous pouvons cependant nuancer quelque peu cette tendance générale. En effet, il apparaît 
que les élèves de sexe féminin sont plus intéressées par les disciplines ringardes que leurs 
homologues masculins. Par conséquent, il serait judicieux d’en tenir compte lors de la 
planification de leçons d’éducation physique. Concrètement, nous pourrions plus facilement 
proposer ce genre de disciplines avec une classe composée majoritairement de filles. 
Nous avons aussi pu constater qu’il y avait une différence entre les élèves faisant partie d’une 
association sportive et ceux pratiquant un sport de façon autonome en dehors des cours 
d’éducation physique. Ces derniers sont plus enclin à pratiquer les disciplines ringardes. Dans 
cette optique, il pourrait être pertinent de distribuer, en début d’année scolaire, un 
questionnaire du même type que celui proposé dans ce travail, pour avoir une idée des 
pratiques sportives des élèves. 
Nous pensions également que les sports funs seraient motivants pour les étudiants lors d’une 
seule leçon, en guise de découverte. Cependant, sur ce point, le questionnaire nous a donnés 
en partie tort. En effet, même si ces activités sont beaucoup moins sollicitées que les 
disciplines incontournables, l’attrait que peuvent avoir les adolescents pour ces sports moins 
courants n’en est pas moins élevé lorsqu’il s’agit d’une séquence de six à huit leçons. 
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En conclusion, nous pouvons affirmer que ce sont les disciplines incontournables qui attirent 
le plus grand nombre d’élèves. Nous pensons donc que, lors des périodes à option, il est 
préférable de mettre en avant ce genre de disciplines. Néanmoins, comme nous l’avons dit 
précédemment, il est nécessaire de tenir compte des caractéristiques des différentes classes. 
De plus, nous avons vu que toutes les disciplines peuvent être pertinentes d’un point de vue 
des objectifs d’apprentissage. Pour cette raison, il ne faut pas occulter les autres disciplines et 
continuer de les proposer. La solution qui pourrait être envisagée est de coupler 
l’enseignement de l’éducation physique au gymnase en périodes à option et en périodes dites 
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1. PEV secondaire II 







  Questionnaire   Age : .............................      Sexe :   ................  Année d’étude au gymnase :.............................   Faites‐vous du sport en dehors des leçons d’éducation physique ?  ................❏ oui ❏ non Si oui, lequel (s)? ..............................................................................................................................................  Si non, pourquoi ? ............................................................................................................................................  Si vous en pratiquez un, est‐ce dans un club ? ...........................................................❏ oui ❏ non Si ce n’est pas dans un club, pourquoi? ..................................................................................................   Parmi les disciplines suivantes, cochez celle que vous préférez pratiquer lors d’une leçon d’éducation physique, ainsi que celle que vous n’aimez pas du tout pratiquer. (cochez une seule réponse par colonne)                                                                   +      ‐ ‐ Football    ❏    ❏ ‐ Basketball      ❏    ❏ ‐ Volleyball      ❏    ❏ ‐ Unihockey      ❏    ❏ ‐ Badminton      ❏    ❏ ‐ Tchoukball      ❏    ❏ ‐ Agrès        ❏    ❏ ‐ Danse       ❏    ❏ ‐ VTT        ❏    ❏ ‐ Roller        ❏    ❏ ‐ Snowboard      ❏    ❏ ‐ Canoë       ❏    ❏  Expliquez vos choix............................................................................................................................................... ........................................................................................................................................................................................ ........................................................................................................................................................................................ 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Le choix du contenu des leçons d’éducation physique est primordial. En effet, il doit être 
pertinent sous tous les aspects. Il s’agit là de la sécurité, des objectifs du plan d’études 
vaudois, des programmes d’établissement, ainsi que de la motivation des élèves, liée à leurs 
représentations des différentes disciplines. Ce travail s’articule autour de ce dernier point. 
Afin d’analyser les représentations des élèves, un système de catégorisation des diverses 
disciplines a été mis en place. Ces dernières ont été divisées en trois catégories que sont les 
« disciplines incontournables », les « disciplines ringardes » et les « disciplines funs ». Dans 
le but de connaître les représentations des élèves sur ces différentes disciplines, un 
questionnaire a été distribué à 36 élèves, dans lequel ces derniers devaient donner leur 
préférence sur plusieurs sports proposés. Les disciplines soumises aux étudiants avaient 
préalablement été classées dans les différentes catégories citées ci-dessus, sans que les 
adolescents n’aient connaissance de cet état de fait. Après avoir récolté les questionnaires, une 
analyse des représentations des élèves a pu être effectuée, et des conclusions ont pu être faites 
sur la pertinence du contenu des leçons d’éducation physique. 
Mots clés 
Pertinence des cours ; représentations ; motivation ; disciplines incontournables ; disciplines 
ringardes ; disciplines funs. 
